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•Bosnie/Politique. La
crise menace après les
élections

Le nationaliste serbe Mi-lorad Dodik (photo) à laprésidence, une zizanieentre Croates et Bos-niaques : la crise poli-tique menace dans uneBosnie qui s'est réveilléehier toujours aussi divi-sée au lendemain desélections générales. 
• Indonésie/Séisme.
Près de 2 000 corps
découvertsLe bilan du séisme, suividu tsunami, qui a ravagél'île indonésienne desCélèbes a été porté àprès de 2 000 morts, ontannoncé hier les autori-tés locales. Les sauve-teurs recherchent dansun dernier effort, avantun point final prévujeudi, des corps de vic-times qui pourraient en-core être des millierssous les décombres.
•Italie-France/Poli-
tique. Salvini et Le Pen
s'en prennent au "bun-
ker de Bruxelles"

Les dirigeants italien etfrançais d'extrême-droite et souverainistesMatteo Salvini et MarineLe Pen ont attaqué le
"bunker de Bruxelles" enlançant ensemble hier àRome leur campagneélectorale pour les euro-péennes de mai.
• P r o c h e -
Orient/Conflit. Traque
d'un Palestinien sus-
pecté d'avoir tué deux
IsraéliensLes forces israéliennespoursuivaient hier latraque d'un Palestiniensuspecté d'avoir tuédeux Israéliens parballes la veille ("L'Union"d'hier), et ont interpellédans la nuit plusieurspersonnes dans le vil-lage d'origine du suspecten Cisjordanie occupée.
•Russie/Politique. La
confiance en Poutine
chute fortement La confiance envers leprésident russe VladimirPoutine est passée sousla barre des 40%, unepremière depuis l'an-nexion de la Criméedans un contexte degrogne sociale contreune impopulaire ré-forme des retraites,selon un sondage publiéhier.
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Bolsonaro ou Haddad ?
C'est un président repré-
sentant les extrêmes, droite
ou gauche, qui sera élu le
28 octobre.LA direction qu'allait pren-dre le Brésil était imprévi-sible hier, le plus grandpays d'Amérique latines'acheminant vers un se-cond tour de la présiden-tielle pouvant lui donnerun chef d'Etat d'extrêmedroite comme de gauche,dans un climat encore pluspolarisé.Jair Bolsonaro, le députénostalgique de la dictaturemilitaire, s'est qualifié di-manche avec un score trèsélevé de plus de 46%. Uneperformance à la mesuredu phénomène électoralqu'il est devenu ces der-nières semaines aprèsavoir été victime d'un at-tentat. Mais il n'a pas étéélu président au premiertour comme il l'espérait.Il se retrouvera le 28 octo-bre face à Fernando Had-dad (29%), du Parti destravailleurs (PT, gauche),dans un duel incertain etsymptomatique de l'ex-trême polarisation quecette campagne a mise aujour.Les deux candidats ont faitla course en tête dans les

Vers un 2e tour à l'issue incertaine
Brésil/Présidentielle

AFP
Rio de Janeiro/Brésil

Pouce levé, l'ultraconservateur Jair
Bolsonaro entrevoit la victoire.
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Le candidat du PT Fernando Haddad accuse 
un retard considérable par rapport à son adversaire.
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Un remaniement gouver-
nemental est notamment
attendu dans les toutes
prochaines heures.DEBUT de semaine crucialpour Emmanuel Macron etson gouvernement en sur-sis depuis le départ fracas-sant du ministre del'Intérieur la semaine der-nière, le président et le Pre-mier ministre françaistentent de remanierl'équipe avec l'espoir detrouver un nouveau souf-fle.Quand la France sera-t-elledotée d'un ministre de l'In-térieur à temps plein ? Ausommet de l'Etat, la ques-tion ne semble pas encoretout à fait tranchée, bienque ce poste soit un rouageessentiel de tout gouverne-ment français, chargé no-tamment des questions desécurité.Depuis la démission de Gé-rard Collomb, un vieuxroutier de la politique et undes piliers du gouverne-ment, c'est le Premier mi-nistre Edouard Philippequi assure l'intérim.

Le remaniement, dontl'ampleur exacte est incon-nue, serait donc dévoiléplutôt ce mardi, selon dessources gouvernementales.
"Je pense que tout le monde
est vraiment dans le flou.
Quand le président et le Pre-
mier ministre ne veulent
pas faire fuiter une conver-
sation, ils savent le faire",confiait à la mi-journée unministre à l'AFP : "C'est l'at-
tente. Les cabinets sont qua-
siment tous à l'arrêt."Les spéculations sur lenom du remplaçant de M.Collomb vont bon train,certains prédisant que cesera un autre membre dugouvernement qui glisserasur ce poste clé, d'autresaffirmant que ce seraquelqu'un de l'extérieur, auprofil nettement moins po-litique mais plus tech-nique.Pour le journal de droite LeFigaro, l'exécutif est «
confronté à la faiblesse de
son "vivier politique" ».Emmanuel Macron, dansson accession météoriqueaux plus hautes charges etarmé de sa volonté de bri-ser les structures an-ciennes, n'a pas bâti sonpouvoir sur des fondationspolitiques profondes, etson mouvement, la Répu-blique en marche (LREM),

manque de figures proémi-nentes dans son entourageà qui il pourrait confier unministère aussi sensibleque l'Intérieur.L'incertitude règne égale-ment sur l'ampleur de laréorganisation gouverne-mentale. "Le nombre de bê-
tises, fake news, manips,
noms jetés en pâture sur le
remaniement, c'est vertigi-
neux", a commenté surTwitter le conseiller duPremier ministre, GillesBoyer.
REEQUILIBRAGE POLI-
TIQUE ?• Ce remaniementpourrait surtout être l'oc-casion de chercher à re-donner de l'élan à cegouvernement qui patine,enlisé depuis plusieursmois dans les difficultés etl'impopularité.
"Si le président décide d'un
remaniement ample et pro-
fond, c'est d'évidence qu'il
faudra que le nouveau gou-
vernement demande la
confiance" aux députés, afait valoir dimanche Ri-chard Ferrand, le nouveauprésident de l'Assembléenationale et rouage essen-tiel du pouvoir.M. Ferrand plaide pour un
"nouveau souffle", mettantnotamment l'accent sur lanécessité de se "réconcilier

Semaine cruciale pour Macron à la recherche d'un nouveau souffle
France/Politique

AFP
Paris/France

Afin de lui donner un nouveau souffle, 
le gouvernement autour du président Emmanuel

Macron devrait être remanié dans la journée.
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avec les territoires", alorsque les relations sont ten-dues entre gouvernementet grandes associationsd'élus.Ainsi le ministre de la Co-hésion des TerritoriesJacques Mézard pourraitêtre poussé vers la sortie.Autre ministre fragilisée :Françoise Nyssen actuelle-ment à la Culture, qui estgênée par une enquête pré-liminaire sur des travauxd'agrandissement dans leslocaux d'Actes Sud, la mai-son d'édition qu'elle diri-geait auparavant.Emmanuel Macron pour-rait aussi être tenté de ré-équilibrer son assiettepolitique, après le départ

de M. Collomb, issu du Partisocialiste, pour ménagertous ses flancs. Le gouver-nement pourrait ainsi ac-corder une plus large placeaux centristes, qui ontdonné des signes de mé-contentement récemment.Enfin, ultime donnée del'équation : les ministresnourrissant des ambitionsmunicipales pour 2020 de-vraient pour l'heure resterau gouvernement. "On ne
va pas caler nos comporte-
ments sur le comportement
de Gérard Collomb", a expli-qué dimanche le porte-pa-role du gouvernementBenjamin Griveaux, qui ré-fléchit lui-même à une can-didature à Paris.

sondages ces dernières se-maines en semant leurs 11autres concurrents, pour seretrouver dans un face àface des extrêmes.
SEDUIRE LE CENTRE• Dèshier, l'un et l'autre ont jus-tement essayé d'être plusconsensuels en nouant desalliances vers le centre, trèsconvoité. Dans sa cam-pagne, "Haddad a beaucoup
oublié le centre", dit AndréCésar, des consultants Holdà Brasilia.Ils devront aussi tenter delimiter le fort rejet qu'ilsinspirent l'un comme l'au-tre dans l'électorat de 147millions d'habitants.Interrogé dimanche soirsur sa volonté de nouer desalliances, Ciro Gomes, duPDT de centre gauche, ar-rivé 3e avec 12,5% desvoix, s'est borné à dire qu'il

continuerait de "lutter pour
la démocratie et contre le
fascisme".M. Haddad devait faire hierle voyage de Curitiba (sud)pour voir son mentor, l'ex-président Lula, dans la pri-son où il purge depuis avrilune peine de 12 ans et unmois pour corruption.Luiz Inacio Lula da Silva, fi-gure historique de lagauche brésilienne, avaitadoubé il y a seulementquatre semaines Haddadpour le remplacer dans lacourse à la présidence alorsqu'il avait été déclaré défi-nitivement inéligible.Haddad et Lula devraientélaborer la stratégie du PTen vue du 28 octobre.
"UN GRAND PROJET
POUR LE BRESIL"• Dans leclan de Haddad, le soulage-ment dominait de voir le

candidat du PT qualifiépour le 2e tour.
"Nous voulons unir les dé-
mocrates de ce pays", a dé-claré Haddad après saqualification. "Nous voulons
un grand projet pour le Bré-
sil, profondément démocra-
tique, qui recherche
inlassablement la justice so-
ciale".Avant que ne tombent lesrésultats définitifs, Bolso-naro avait évoqué des "pro-
blèmes avec les urnes
électroniques".
"Je suis certain que si ça
n'avait pas eu lieu, nous au-
rions eu dès ce soir le nom
du président de la Répu-
blique", a lancé le candidatde 63 ans dans une vidéosur Facebook.

"Nous ne pouvons pas rester
sans rien dire. Nous allons
réclamer au Tribunal supé-
rieur électoral (TSE) des so-
lutions", a-t-il ajouté.Sans aller jusqu'à évoquerune "fraude", comme sespartisans, l'ex-capitaine del'armée a déclaré : "Nous
devons rester mobilisés. Il
reste trois semaines avant le
second tour".Le duel Bolsonaro-Haddads'annonce très incertain etbien des choses peuvent sepasser d'ici au 28 octobre,dans une campagne qui adéjà réservé d'énormessurprises entre la disquali-fication choc de Lula et l'at-tentat qui a failli coûter lavie à Jair Bolsonaro le 6septembre.


